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LA JOURNEE 
U n t é l é g r a m m e d u m i n i s t r e d e la 

Marine autoxtse le g é n é r a l V o y r o n à 

Ïuit ter la Chine p a r l e bateau dn 
5 août . — L e g é n é r a l V o y r o n r e m e t 

tra le c o m m a n d e m e n t au g é n é r a l S u -
c i l l o n . 

K 
M. Steehen P t ~ h o n , ndrtre a n c i e n 

ambassadeur à P é k i n , e s t a r r i v é an» 
jouwThui à Par ia , e n c o m p a g n i e d e 
M m e P i s n c n . 

X * * 
M. D o i m e r , g o n v e e n e n r g é n é r a l d e 

l ' Ir- io- fhine , a c c o m p a g n é de sa fa
mi l l e , r e m b a r q u e d e m a i n à Marse i l l e 
p o u r reprendre s o n pos te . 

X 
L'en-re ine ftanavalo, a r r i v é e a « -

j o u r c h u i i Masftellle, Tenant d e B o r 
de» u i , r e w u r n e A A l g e r . 

X 
L a quatrtei»"» s é a n c e p u b l i q u e d u 

C o n i r è s d e la . a b e r c u l o s e , à L o n d r e s , 
s et» r e m p l i e p a r u n e s a v a n t e d i s c u s -
siox sur In n o u v e l l e théor i e du 
D* Kooh, qui a é té snr tont combat tue 
par lea v é t é r i n a i r e s a n g l a i s . 

s a n e In s o i r é e , l e roi a r e ç u l e s 
m i m b r e s é t - a n g e r s d e c e C o n g r e s e t 
»'«st e n t r e t e n u l o n g u e m e n t a v e o e u x . 

Kn m i m e t e m p s , à l a Chambre dea 
Communes , l e m i n i s t r e d e l ' A g r i o u l -
ttre déc lara i t q u l l étai t I m p a s s i b l e 
d« p r o p o s e r s u c u n e m e s u r e ttgisla-
live c o n t r e l a tubero u loce , tant q u e 
lea savant» an aéraient p a s d n o o o r d 
sur s o n é v o l u t i o n . 

. . . X ' 
S e s n o u v e l l e s g r a v e s arr ivent dé 

M o n g o l i e o c s e t r o u v e l e p r i n c e T u a n 
et où 2 0 0 0 chré t i en» s e n t s u r l e po int 
de m o u r i r d e fa im. 

L e n o u v e a u v i c a i r e apos to l ique , 
M g r B e r m y n , a d e m a n d é de* s e c o u r s , 
d e s arme» , d e s m u n i t i o n s »t d e s so l 
d a t s au m i n i s t r e d e Frano» A P é k i n . 

X » 
L a R é p u b l i q u e du Chil i a u n n o u 

v e a u p r é a i d e n t : M. Germain R i e s o o , 
qui r e m p U o e M. Krrazuria, r é o e m -
m e n t d é c é d é . , 

LJTSACRE DE M ° * CAr.'APfaT 
Le sacre de Mgr Canappa. évoque élu de 

la Guadeloupe, a eu lieu, nie* jeudi 25 juillet, 
à la cathédrale de Rouen, o» se pressait une 
assistance oonsidérable 

I " prélat eonsA-reteurrutS.O. Mgr Fuzet, 
•rrhevêque de Rouen.assilté de Mgr Dizien, 
évA<me d'Amiens, et de Mrr Le Roy, évéque 
d'Alinde. 

Parmi ies prélats préseit», on remarquait 
Mgr ilughcs de Ragneau prélat de la Mai
son du Pape, et Mgr Plyol, Supérieur du 
Petit Séminaire de Rouei. 

La cérémonie a été t- '•s majestueuse. 
Commencée v - s 8 neuns, elle ne unissait 
Vi. à 11 heures. 

M Q H . I*n»cZ>.A.ri.3Z> 
Les vie-ires génénux d'Annecy, par-

lettre au clerj du djucèse, ont demandé 
des prières pour le véaéré Mgr Isoard : 

Pendait les Tin(rt-deu| années queMgr Isoard 
• passées *ur le aiègt de saint François de 
Saies, ses travaux, sis efforts, comme ses 

Ïineres at ses exempts n'ont en qu'un but: 
a gloire de riten et le salut des «mes dont 

IMeu levait fa.t le Pasteur et le P*re. Les tristes 
jours o» non» rivons rendent plus nécessaire 
«noore le direction d\in guid« si clairvoyant. 
si ferme et si expérimenté 

- a Revue 4u diocèse d'Annecy annon. e 
•ujoard'h.ji que l'état du vénérable malade 
s'est amélioré. 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

Borne, se juillet. - HIT. on a fêté à la opur 
pontificale la journée de*e laquelle Léon XIII 
e dépasse le long ponincat de Pie VII. qui 
regn» a3 aea. 5 moi» et U Jour». L état de 
santé du Pape permet I espérer qu il atteindra 
au moins les 20 année! du pontifical de saint 
Pierre. 

• cause de la fite di sainte Anne. Léon XIII 
ne donnera pas d'audence aujourd'hui 

[Ttmpi ) 
flonie, SB juillet ? Nous avons annoncé 

mi inc transaction (tait intervenue entre le 
Saml-oiege et les BSts-Dnis au su>et de» Con
grégations religieue» aux Philippines 

Voici le point essntiel de la transaction. Le» 
moines seront autorisés A reste, aux Philip
pines mais Ils .'esjageront * remplacer peu a 
P"i par d autres les religieux de nationalité 
espagnole. _̂  

M Decrais. mil!»' r» «les Colonies. e»t parti. 
es matin, pour Vicby. o<i U compte passer 
quelques jours. 

l'n journal ou mrtin reproduit, d'après un 
journal de Seinwlnfer'rurr. le Messager sudois. 
le bruii. qUe ncus dsnnon* ailleurs, de l'arres-
taUun « Dieppe. soiift'ineuipatiM d sepjtmnag». 
d'un Anglais que e croiseur Dolphtn. de la 
marine annuité, serait venu chercher quelques 
Jours tprèa. 

Au ministère de> Affaires étrangères, on pré
tend as r •eu sevus* a ce aujut. 

Berlin. •« juillet — On mande de Kharkow • 
Huit rr, •iv.re» du Qewteil dad-'n ' ,ti • os 

de la Ban , igairr et de la Banque du c.ui 
marce uni ute aréies. 

LE SECOND VOYAGE 
N o u s voudrions que tous les abstention

nis tes de dimanche dernier pussent en
tendre les cris de douleur et parfois de 
co lère que nous apporte chaque cour
rier. 

« Fauté de cinq voix, notre candidat a 
échoué , nous écrit un ami. "t ces cinq 
voix, il ies aurait eues doublées , si tous 
s e s amis avaient voté. > 

Et la lettre dés igne n o m m é m e n t douze 
électeurs qui ont préféré les douceurs de 
la villégiature ou des bains de mer à l'ac
compl issement de leur devoir. 

Un autre correspondant nous écrit : 
« Chez nous , sur deux batailles engagées , 
un radical a passé par la faute des absten
tionnistes, dont la responsabilité estjecra-
sante. Un des nôtres n'a passé que tout 
jus te . Il a failli échouer parce que beau
coup de ses amis , trop certains du suecte" 
n'ont pas jugé utile d s se déranger de 
leurs plaisirs. » 

Lee noms des r.inrlirlnls rlonf les suc
cès ont «tu m a n q u e s o u eompruui i - de 
la sorte sont écrits en toutes lettres, ainsi 
que les noms des amis de la just ice et 
de la liberté qui n'ont pas voulu com-
prendreque , par leur indolence. il< •-oHa-
boraient au triomphe de l ln iqui tu et de 
l'oppression. 

Ces noms sont écrits en toutes '.lettres. 
Nous les avons sous' les yéXix; et, si noiis 
ne les publions pas . c'est uniquement 
parce que nous voulons leur ép i i - imw 
des reprooMs trop just inés et des re-
mosdsAsop-cuisarrts. 

Letrft f a t ï U n j t nos maux ne jus ' i f ' -nt 
que taîop'les'ftipoles de M. Piou •': i eu-
nionude la salle des Agriculteur» de 
FYance (1) : 

Les partis o n t le sort qu'ils méri ter 
t Si, disait l'orateur, vous tous qu. 

portez Bu cœur l'amour de votre pays , et 
voulez défendre votre conscience et votre 
l iberté, savez r o t « lever en masse et 
marcher en rangs serrés, vous aurez, 
quel le que soit l'issue de l'élection, ac
compli une œuvre de salut et de relève
ment; car vous aurez j e té les bases d'un 
grand parti national qui fera revivre 
dans rjotre pays ses viei l les traditions de 
tolérance, de générosi té , de fierté, foulées 
aujourd'hui aux pieds par. les néo-jaco
bins et les pseudo-socialistes. » 

Eh bien I scrutons nos consciences : 
Nous sommes-nous levés en masse di
manche dernier T Avons-nous marché en 
rangs serrés T 

Nous nous s o m m e s levés en grand 
nombre , aussi avons-nous remporté des 
succès ; mais nous ne nous s o m m e s pas 
l evés an masse , aussi avons-nous subi 
des revers que nous n'aurions pas éprou
v é s si nous avions marché en rangs 
serrés. 

N o u s connaissons l'excuse : il ne s'agis
sait pas dimanche dernier de la grande 
bataille-

Le soldat qui déserte à l'heure de l'es
carmouche est-il donc un soldat sûr pour 
le combat d é c i s i f Ceux qui dirigent la 
lutte, qui y sacrifient leur repos , leur ar
gent , qui y consacrent leur v ie , peuvent-
ils donc compter sur eux t 

Les abstentions ne compromettent pas 
seu lement le succès du scrut in ; e l les 
jettent la méfiance dans nos rangs, 
s èment les ressent iments parmi nous et 
débandent nos troupes. 

Le scrutin du 21 jui l le t était d'ailleurs 
plus qu'une escarmouche : il était le dé
but de l 'engagement général du moi s de 
mai prochain. 

(1) Le discour* que M. Jacques Piou. députe 
et président du groupe de l'Action libérale, a 
prononce. I» 5 juillet, a Paris, vient d'être 
publié en brochure de propagande. 

Amis «t adversaires liront cette belle page 
d éloquence parlementaire qui est en même 
temps un magnifl |ue programme d'opposition. 

Le» demandes doivent être adressées à SI. le 
secrétaire général da l'Action libéral». 7. rue 
Las-Cases. Paris Vil* 

Prix d»"lâ brôibur» franco : 1 ex.. 0 ». W ; 
10 ex.. 0 fr. 60, 3J ex.. 1 tr. » ; 1 j ex.. • tr. 80. 

Lt RAMTmCai«NT 
Karseille. Si juillet. - Ce»t à bord de l'Ocea 

m/-* des Messageries maritimes, que s'enibar-
mier». «eïoiiTtoute» probabilité», le général 
Vorroa. Ce nanr». qui partir» de Nagasaki 1» 
5 »o«V»rrivara a Marseille le * » ^ « « « * * 

Son «rrivée concorder» »vec celle ee» «oYétee 
ff««étarMetJtoi»nf*.qwporUoi»*J»bomine» 
d» troupe» appartenant aux 40* et te> d» ligue 

LB OSMItT BS Si- OOUBMft 
Marseille — M Doumer. gouverneur de la 

Coehinohine. part dimanche par le paquebot 
VIndxu avec sa femme, trois de se» calants «t 
M. Daubé, attache * son cabinet. 

m 
L* IMPART OC sjan»va.LO 

La veine Ranavalo est arrivée S Marseille par 
le rapide de Bordeaux s e h. a*, itllu est u-com-
pagnée par le lieutenant Bruyère, sa tante, s» 
petite nièce et sa suite, e» tout sept personnes. 

Lee sovegeuaea malgaches paraissent très 
fatiguées de oette nuit passée en chemin de 
fer. elles étaient en effet en wegon depuis 
hier soir » 6 heures L'enfant est très enrhu
mée . elle tousse, car les nuits sont froides. 

l.ex-i-eme est descendue avec sa suite a 
l'hôte! îles Colonies, elle passer» sa journée 
d'aujourd'hui à Marseille et s'embarquera de
main a midi sur lt Due-de-Bragance. paquebot 
de la Compagnie transaUenuqu». qui I» ramè
nera a Alger 

Vers 9 heures, un délégué de la préfecture, 
sans avoir informe la reine de sa visite, s'est 
présente à l'hotei Hanavalo lui a exprimé son 
regret da revenir si kH en Algérie. • 

Elle voudrait visiter Nice et le littoral. OU jpl 
fait espérer un nouveau voyage pour l'hiver. 
Hanavalo n'aime pas l'Algérie, a cause, dit-elle 
ds.s passions poliuquesqui y sont trop violentes 
•t qui troublent son séjour. 

Cette après-midi, la reine sortir» en lsiylsu. 
visitera la ville et fera de nouvelles emplettes 
en restant dans les limites étroites de se» res-
souiccs uecuniaires. 

Sur bien des points, îl est vrai, il n'y a 
pas eu lutte.* Mais sur tous, la lutte pou
vait s'engager à la dernière heure, et si 
le nombre de nos amis abstentionnistes 
avait été présumé plus grand par nos 
adversaires, nul doute qu'elle s e serait 
engagée . 

Notre défaut de vigi lance aurait ainsi 
amené un désastre. 

En tous cas . sur tous les points où il 
y a eu ballottage, il y a eu lutte-

Dimanche prochain, on a donc la cer
titude de ne pas se déranger inuti lement. 

Le voyage coûte peine, fatigue et ar
gent? N o u s ne l'ignorons pas ; mais la 
peine subie pour des amis conte si peu; 
la fatigue supportée pour le pays ne 
compte pas, et l'argent dépensé pour le 
triomphe de la just ice et de la liberté est 
de l'argent bien placé, car il constitue 
une assurance contre l'expropriation me
naçante de nos droits et de nos biens . 

Est-ce b ien ,du reste, un second voyage , 
que nous demandons à un grand nombre 
de nos amis? Ont-ils fait le premier? S'ils 
l'avaient tous fait, beaucoup d'entre eux 
n'auraient pas 4 boucler l eurs mal l e s 
pour le scrutin du 38 jui l let . Ils enraient 
remporté la victoire dès le premier j o u r ! 

^ B . 

GAZETTE DO JOUR 
« VIVE Ll LIBERTE I » 

! publique, une fois réveillée, se 
faire justice de l'iniquité. Di-

Les Cocu la qui sévissent sur notre pays 
continuent leurs attentats contre la liberté. 
Le maire de Firminy (Loire) a pnst un 
arrêté interdisant les processions dans cette 
commune, é jékinne pour prétexte que, le 
iô juin derrïier, des malandrins ont troublé 
evi cérémonies'religieuses. M. le maire 
,ei»it tout aussi logique en supprimant la 
propriété perce qu'il y a des voleurs. 

A Sergines (Tonne) avait lieu toutes le* 
années, au 6 août, une procession commé-
-orative et cela depuis 1640. Le Conseil' 

municipal radical en a vote l'interdiction 
sans aucune autre raison que celle de satis
faire une baine aussi anticléricale que stu-
pide. Il parait, d'autre part, que les intérêts 
de la commune de Sergines ont plus à 
souffrir encore que les bonnes traditions de 
la présence de ces sectaires i la mairie. 

IES ACTES RËPtnJTEUBS 
A coté des sacrilèges attentats contre 

notre foi, contre la liberté du cuite, contre 
les monument» religieux, il est consolant 
de trouver des"actes réparateurs, de voir de 
vaillants chrétiens affirmer publiquement 
leurs croyances et répondre aux sectaires 
par d'éclatantes manifestations religieuses. 

A Monceau-le-Neuf (Aisne), plus de 
3 000 personne» assistaient à l'érection so
lennelle d'un calvaire. 

« C'était à Monceau, dit la Semaine reli
gieuse de Soissons, une roie, un élan una
nime de la part de tous les habitant* sans 
exception, elun qui se manifestait par les 
décoration» s'étendant dans chacun des 
rues de la bourgade. Un ne comptait pas 
moins d'une trentaine d arcs-de-trtomphe. 
plus beaux les uns que les autres, reliés par 
des arbustes verts et des guirlandeséinaillees 
de fleurs, oriflamme- et draperies. 

La procession a été admirable par la 
bonne tenue des assistants et l'entrain.des 
chants. On peut dire que le pays tout entier 
assistait à la cérémonie. » 

Nos félicitations a la catholique popula
tion de Monceau. 

Ll COLÈRE DE • • mCIBD 
Le résultat des élections de dimanche 

dans la Seine-Inférieure, ouïes ministériels 
ont subi un échec si retentissant, a mis 
M. Ricard, l'ancien ministre sectaire, dans 
une fureur extrême. 

Dans une lettre irritée qu'il adresse au 
Journal d* Rouen, M. Ricard accuse les 
congréganistes, et en particulier <ts « Pères 
Assomptionistes », d être la a sse de sa 
déconfiture et de celle de ses amis. Pour 
une fois nous sommes absolument de l'avis 

conscience 
charge de taire { S H I U W • m e s s » di 
manche, les honnêtes gens de la Seine-
Inférieure ont commencé. 

U1E VICHE QUI «UI.6E 1815 FROCS 

Les journaux d'Italie racontent : 
O s jours derniers, un villageois de Lezza, 

un certain Colombo, ayant besoin de mon-
naiejtlla prendre dans son armoire un por
tefeuille afin d'en faire changer une assez 
forte somme. Pendant qu'il comptait ses 
billets, il entendit sa vache qui beuglait 
dans l'étable voisine et demandait de la 
sorte sa provende. 

Il y courut, tenant à la main le précieux 
portefeuille dont il avait ployé précipitam
ment les billets. Puis il donna le fourrage 
a la bête et, pendant que celle-ci mangeait, 
il se souvint du portefeuille qui contenait 
1815 francs. U le chercha, ne le trouva 
plus. Mais, comme pendant ce temps per
sonne n'était entré ni chez lui n à 1 étable, 
il comprit de suite ce qui venait de se passer. 
Le portefeuille était tombé dans le foin et 
la vache l'avait avalé. 

Le villageois n'hésite pas ; il ouvre vio
lemment la bouche de la bête et y plonge 
le bras aussi profondément ou il peut et est 
asesjrhevreux pour ressaisir le portefeuMre, 
mais dans un état indescriptible. Il espère 
pourtant qu'i la trésorerie de Came on lui 
remboursera la valeur de ses billets dont, 
paraît-il, les numéros sont encore recon-
naissables. 

L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
ET LE MUi.-ittE SE L'IHSTRDCTION PUBLIQUE 

L'Académie française s'est émue de l'ex
clusion brutale prononcée par le ministre 
de l'Instruction publique contre l'un de ses 
membres, actuellement son chancelier. Elltf 
a trouvé révoltant qu'un de6 maîtres icis 
plus renommés de l'Université fut déclaré 
indigne de prononcer un discours de dis-
tributioa de prix a des élèves d'un lycée. 

Llle a été & peu prés unanime à considérer 
l'exclusion de M. Faguet, comme un acte 
arbitraire, inconvenant, offensant. Quelques-
uns de ses membres eussent voulu qu'elle 
le marquât en ne répondant pas à l'invita
tion du ministre d'assister à fa distribution 
du concours général. La majorité, tenant 
compte de La situation personnelle de 
quelques-uns de ses membres, a pensé qu'il 
suffirait d'exprimer un blême formel et éner
gique. G'eat ee qui a été décidé à une forte 
majorité. 

Voici la résolution qu'elle a votée et (ait 
insérer dan» son ^1 ocèa-j/erbal : 

• L'Académie, «-tonnée aue l'un de ses 
membres ait étë «carte de la présidence 
d'une distribution de prix, dans un lycée de 
Paris, en exprime tous ses regrets.» 

INTERVieW OK SS. CMILS OLLIVIBR 
Mous avons interviewe U. Emile Ollivier. 

membre de lAcadamie française, au sujet de 
cette résolu tien : 

• Beaeroup ds nos colleaties. nous a-t-il dit. 
parmi lesquels MM Jules Lemattre et Coppée. 
atrraies* voulu une protestation plus énergique 

is qu< 
d e l à Jus-

de M. Ricard et nous convenons que par 
extraordinaire 1 ancien mini 
uce fait preuve de jugement. 

Oui, lui et ses amis ont reçu dimanche 
un premier chétiment de leurs mauvaises 
actions et de leurs actes de persécuteurs. 

Les moines ne se vengent pas ; mais la 

liais on a fait remarquer avec quelque raison 
•ue si i Aoadainie décidait de s'abstenir d'assister 
au concours général, os serait meure dans un 
grave embarras MM Gréard. Boiasisr et Faguet 
lui-même qui oeeonent une situation particu
lière. 

Mais je ne vous cache pas que 1 indignation 
a «te générale- La motion a été votée à la 
presque 1 oanimlté des membres présents. 

Nous l'avons rédige* en termes courtois. 
C'était le meilleur moyen académique de ré
pondre * une goujaterie. 

Au ministère de l'Instruction publmue.on est 
d'sillears coutumier de pareils procèdes. 

Il y a un an. J'écrivais a M. Leygues pour lui 
demander l'autorisation de consulter S IsBiblio-
Uieaue nationale, un dossier contenant cer
taines lettres de l'empereur Napoléoa III. 

J attends encore la réponse 
A os sujet je m» souviens que. sous l'Empire, 

lorsque le Conseil dea ministres décida d'enlever 
sa chaire à M. Jtenan. l'empereur lui écrivit lui-
même une lettre pour lui annoncer cette me
sure et lui en exprimer ses regrets. 

Lee temps sont changés. Il est vrai que je 
suis Boa seulement un adversaire politique, 
mais encore un vaincu. 

Ajouterai je que ce qui a si fort indisposé 
l'Académie, ce n'est pas seu'emenl In mesure 
prise contre notre chancelier, mais la manière 
dont cette mesure a été prise. 

Le ministre aurait pu au moins avertir lui-
même 1 intéresse par un mot aimable et lui 
donner quelque-- vagues explications. 

Si la politesse est bannie du ministère d» 
défense républicaine, elle devrait au moins 
trouver un refuge au ministère de l'Instruction 
publique. > 

On assure que l'Aoedémie des sciences 
morales votera une protestation pareille 
contre l'exclusion de M. Gebhart Ou an ouue 
que les élèves du concours général ;eront 
une ovation à M. Faguet. A. J. 

LES COKGRÉGATIOKS 
Démission du cardinal Perraud 

St PÉRIEUR GÉNÉRAL DE L0RATO1RB 
S. Em.leeardinal Perraud, évêqued'Autun, 

vient de donner sa démission de Supérieur 
général de l'Oratoire. 

Un communiqué officiel à la Semaine 
religieuse de son diocèse portera, ce soir, 
cette nouvelle à la connaissance du public. 

C'est un événement considérable et qui 
aura un grand retentissement dans le monde 
religieux et même dans le monde politique, 
car cette démission se rattache à la situation 
créée aux < Congrégations religieuses par la 
nouvelle loi sur les associations. 

Voici, sang commentaires, les explications 

3ue le R. P. Chauvin, Oratonen, Supérieur 
e l'Ecole Massillon, é Paris, a bien voulu 

nous donner : 
— Vous n'ignorez pas que l'immense majo

rité des Oratoriens penche en faveur de la 
demande d'autorisation législative. • 

Pour obtenir cette autorisation, il faut que 
le Supérieur général fasse certaines dé
marches, donne des signatures. 

Son Eminence a estimé >;ue sa qualité de 
membre des Conseils de fBgtise ne lui per
mettait pas de faire ces démarches près du 
gouvernement, auteur de la loi que le Saint-
Père a flétrie avec tant d'énergie. 

Elle a soumis ses scrupules au Pape, qui 
les a compris. Elle lui a soumis son projet 
de retraite, que Sa Sainteté a pleinement 
approuvé. 

Vous savez que Léon XIII, par l'organe 
de la Sacrée Congrégation des Evoques et 
Réguliers, a laissa la liberté — sous cer
taines conditions — aux Congrégations de 
demander l'autorisation. 

Ces conditions ne peuvent Être pour 
nous un obstacle, puisque nous ne sommes 
liés par aucun voeu, puisque cous ae sommes 
pas religieux. 

Sans doute, la nouvel rc loi nous place, 
comme des malfaiteurs, sous la -urveillance 
de la haute police. .Mais nous avons, jugé 
qu'i1 valait mieux nous humilier pour sau
ver les oeuvres. 

Je suis convaincu, d'ailleurs, que cette 
crise ne sera que passagère et que le pays 
condamnera, aux prochaines élections, cette 
politique sectaire. 

— Mais, mon Révérend Père, le conclu
sion serait donc que S. Em. le cardinal Per
raud considère comme plus favorable aux 
intérêts généraux et à ta sauvegarde des 
droits de l'Eglise, la résistance des Congré
gations à la nouvelle loi T 

— Cela est absolument exact. 
Son Eminence est partisan en principe de la 

résistance. Mais les intérêts engagés sont si 
divers, si différent*, que Rome a voulu 
laisser i chairue > '.ongregali on là. décision 
de ce qui était le plus avantageux pour elle. 

fl,* Svait dope pour Mgr Perraud une 
sorte de connu — j emploie" èé' mot', tir ff 
n'en trouve pas qui traduise exactement ma 
pensée — entre ses devoirs de Supérieur 
général de l'Oratoire et ses devoirs d'évéque 
et de prince de l'Eglise. 

Supérieur général, il n'avait i s'inspirer 
eue de l'intérêt propre de sa Congrégation 1 
évéque et cardinal, il avait, au contraire, 
l'obligation de regarder plus haut, d'agir 
conformément aux droits de l'Eglise et de 
ne pas laisser croire par sa conduite 
qu'il invitait les Congrégations a la sou
mission. 

— Quand sera nommé le successeur de 
Son Eminence ? 

— Je ne crois pas que nous le rempla
cions de longtemps. 

Le R. P. Nouvelle continuera à adminis
trer l'Oratoire en qualité de vicaire général 
Jusqu'à la future assemblée générale qui 
n'aura lieu qu'en 1908. 

A. JAXMS. 

Les RR. PP. Chartreux 
Les Chartreux sont en possession d'un 

décret de 1816, qui reconnaît la Congrégation 
et lui confère la location du terrain qu'elle 
occupe, moyennant une somme déterminée. 

Le président du Conseil, reconnaissant la 
force de ce décret, est disposé à reconnaître 
que les Chartreux n'ont pes de nouvelle de
mande à faire. 

Le décret en question est en ce moment 
soumis à l'examen du Conseil d'Etat. 

Les Chartreux ne resteront en France qu'à 
la condition expresse que le gouvernement 
ne s'immiscera en rien dans leur vie reli
gieuse et ne connaîtra rien de leurs régies 
intérieures. 

Les RR. PP. Bénédictins 
Le P. François Cbamafd, prieur de l'ab

baye de Ligugé, nous déclare que rien n'est 
encore fixé sur le moment du départ de la 

A TMVERSJ^RESSE 
J O U R N A U X DK V E N D R E D I SOIR 

LBfc ÉUtCTIONS 
Du Journal des Débats : 
La» électeurs qui ont. dimanche dernier, pro

cédé paisiblement à la reélecUon de leurs re
présentants aux assemblées départementale» 
étaient Iota ée se douter ses conséquence» 
d ua acte qui leur paraissait plutôt inoffenair 

Ils ne eoupooaaaUnt aucunement que la pré
pondérance évidente — et même reconnue par 
te» stettstlqoee le» plu» Uedanneuaes et les 
pins diverse» — dont le» modéré» disposaient 
et continuent a disposer dans la plupart des 
Conseils geu'Tsux et it'arroudissemcnt était 
un mauvais 'ligne pour enx et présageait l'évé
nement prochain d» l'»re socialiste. 

Tout eete, M. Jaurès la volt avec le» yeux de 
la foi. qui soat plus perçant» qu» ceux de la 
raison. Il est. toutefois, ua point sur lequel 
nous sommes tentes d'être de son svt». L»l> 
sorptiondee mdleaux par leur» aille» socialistes 
parait asaes conferme a la marotte de» choses. 

On » vu à l'occasion éé leur dernier Congres 
combien les radicaux sont présr tentent dé 
•emparée, à quel point ceux d'entre eux qui 
•ont teinté» de socialisme font la loi dans le 
parti, et avec quelle docilité le» autre» obéis
sent a de» injonctions qui n'ont non de cour
tois 

Nous n'en éprouvons d'ailleur» aucune sur
prise ni eucun découragement, n'étant pas de 
ceux qui ont jamais compté sur la digue radi-

• al» pour arrêter 1» tlot reverationnaief. 

MANGUJVRES RADICAL*» 
Du Temps ; 

Le département du Nord est un de ceux où 
la luUe électorale a été la plus vive et où l'exa
men des scrutins est le plus instructifs. Le rôle 
du parti radical n'v apparaît pas comme très 
ré luisant. 

On Mit quelle forte aosition les socialistes 

ont conquise sur plusieurs points de c» déval
uaient. 11 y » évidemment pour tout républi
cain fidèle t se» principes, progressiste 00 re-
dieal. le plus grand intérêt» le» en déloger 

Cette tacite si utile s été accomplie de main 
de maître. 1 Houbaix, par M. Motte, députe 
progressiste "lie le serait aussi » l..lle. si les 
radican ne ,t mettaient pas en travers 

L» • .ectivieta*. sont en ballottage dans les 
aualr. sutous Dana trois ée ces cantons, ils 
Mini ue>sucés ou serres de près par de» pro
gressistes tu ces socialistes ballottes ne soat 
tias le» premier» venu»: il y » le maire ée Lille. 
M Uejory. et son adjoint. M âheequlere». 

Note», en outre, que ce» socialistes-lé ne sent 
même peint de» j»urésistes. des ministériels, 
niais appartiennent » la traction guesdiste, qui 
est la plus isamnsigeente et la plus révolu
tion uaire. 

Tout semble réuni pour faire partager aux 
radioaux I» désir qu'ont tous les républicains 
d* vair arracher une des plus grandes tille»da 
France » la tyrannie de cotte eeote. 

Eh bienl il est » craindre que Lille ae sert 
pas délivrée, le» radicaux s «lisent aux révolu-
lion naires. 

C» spectacle n'est sas «dînant. Reste à sa vou
ée «u en penseront les électeurs radicaux, qui 
sont en générai d» peUls uoumeraaaU. petit* 
empire» petits propriétaires, et slls se laisse 
ront endoctriner jusqu à sacrifier d'excellent» 
republn»ins aux énerguménes de la révolution 
socmle. simplement pour I* plaisir d'assouvir 
les pussions de» comité» radicaux. 

e> 
R1TOUR _ 

a ^ n ^ V j f l f f e ^ T W ^ W i W ^ s r r t -
vers a Hambourg, sur 1» Palmtt*. la osruieil 
renfermant le corps du bareu de EeUeler, l'an
cien ministre d'Allemagne à Pékin, dont l'as-
sassinst lut le prélude du dame qui se déroula 
dans le quartier des légations et Unt si long
temps en émoi tous les peuplée du monde 
civilisé. 

Des funérailles soleanelles seront faites à 
l'ancien ministre D'important-.- nonn-urs raili-
taire» lui seront lendut. iAi/e«v» /ut4ionuli.) 

Brest, SB juillet. — Un scandale vient de se 
produire à l'arsenal de Brest. 

Le sous-brigadier de douane Leduc, aurpre-
nait ces Jours derniers un quartier maître et 
deux civils, débarquant au port de commerce 
des matériaux provenant de l'areeaal. 

De l'enquête ouverte, il résulta l'arreatation 
du premier maître Ségalen. de l'atelier central 
de la flotte, chevalier de la Légion d'honneur, 
du quartier-martre et de deux civils. 

Ue puis quelque temps. Hégelsn aurait fait 
sortir par des tiers de» maténéast destinés a la 
construcuoa d'un immeuble a Saint-Marc, prés 
de Brest. Le» quatre coupables ont été écroués 
à Ponuniou. mai» Ségalen a été trouvé pendu 
dans sa cellule, au moyeu d» la corde servant 
à suspendre son hamac. 

UNS ««VSTBRIgU^^HRaSTATIOTl 

Rome. 16 juillet. — Sur la dénonciation d'un 
de ses agents, le préfet é* police de Païenne « 
rait appeler a son bureau un jeune cou Die oui 
séjournait dans cette ville depuis quelques se
maines, qui disait être de nationalité française 
et domicilié en Algérie. «»»v«— 

S
La jeune femme a été relâchée, mai» on a 
rue le m i n qu on suppose être un anarchiste 

• •'^UBf femme aniruie que son mari a des 
accès ds, toi,,, ejo'il avait êtî enfermé dans un 
asile a Marseille et quils avaient entrepris 
leur yoyege en Italie sous un nom étranger 
afin <le ee soustraire aux recherches de leurs 
parants. 

nooisMMr A met» ost u t « ot,etfW. 
LorienL — Uu nouvel accident très grave 

«est produit à bord du croiseur (Hoir* en 
achèvement « l'arsenal. 

Le chef ouvrier Rlvaolt et deux ouvriers 
étaient occupes d ajuster un ecubier; l'échafau
dage volant sur lequel ils étaient montés «e 
déplaça et ils furent prw-n.ité* dans.le vide, 
toniliant d'une h""'"iir de huit métra» sur e s 
ehsisd attaché au uuwtur. 

Congrégation, quoi qu'il soit arrêté en pria 
cipe. 

Il estime, en effet, que demander l'autori
sation telle qu'elle est exigée par la loi et 

i ex liguée par l'arrêté ministériel, ce serait 
se déshonorer en pure perte. 

En effet, dit-il, les articles 3 et 4 de l'arrête 
ministériel ordonnent à toute Congrégation 
et à chacun de ses membres de renonce; 
au droit d'exemption déterminé par le Con
cile œcuménique de Trente et par les Cons
titutions apostoliques qui n'en sont que la 
confirmation. Or, c'est la une usurpation du 
pouvoir civil sur la puissance spirituelle 
qu'un catholique digne de oe nom ne peut 
accepter, puisque le Souverain Pontife seul-
peu l dispenser d'un point de disciplina 
générale dans l'Eglise. 

Loin d'accorder cette dispense, Léon X1JJ, 
par l'organe de la Congrégation des E vaques 
et Réguliers, vient de déclarer que les 
Ordres religieux qui se soumettraient à 
l'arrêté ministériel,devraient le faire avec la 
réserve expresse des droits du Saint-Siège 
et des Constitutions apostoliques. 

Cette déétafàtion met fin à toutes les hési
tations, et pourquoi? Parce que le gouver
nement et les Chambres n'accepteront cer
tainement pas c«tt(Vréserve. S'appuyant sur 
les articles organiques, ils maintiendront 
l'arrAti4 ministériel, en l'aggravant même au 
besoin; en sorte que les Ordres reunieui 
qui auront cru ponreir obtenir graoe^ai 
une concession seront rejetés comme r«i 
fractaires à la loi. 

Qu'on se rappelle,nous dit le P. Chamard, 
ce qui s'est passé au début de 1791. Mis en 
demeure de faire le serment de se sou
mettre, à la Constitution civile du clergé, 
plusieurs prêtres crurent pouvoir le faire 
avec la restriction sauf les (Iroitsde 
l'Eglise. Leur serment fut déclaré UUcite. 
et ils furent traités en ré fractaires. Il en 
sera de même pour la promesse exigée des 
Congrégations religieuses. 

D'autre part, d'après le Journal de Fécanp : 
On annonce que les Pères Rénédictins de 

Saint-Wandrille (Seine-Inférieure) seraient 
sur le point d» quitter la France, par suite 
du vote de la loi sur les associations. 

' W " « S» 

CEUX QU'ON DÉCORE 
Nous avons parlé hier du négrier que le 

f ouvernemant de Défense républicaine veut 
écorer. 
Le candidat légionnaire en question, dit te. 

Liberté, faisant le service des transports 
entre Brazzaville et Bangni, s e procurait des 
noirs sur la rive de l'Etat indépendant, et les 
échangeait contre de l'ivoire (quel titre 
aux yeux de le Défense!) sur ta rive fran
çaise de rOubangut. 

En septembre 1900, l'Etat indépendant, 
ému de ee trafic, donnait l'ordre de l'em
pêcher par tous les 'moyens possibles. Le 
commandant belge du poste d'Imescé (Ou-
bangui) donna le. chasse au bateau mente 
JW««Br#l-Af*°PlWr» ! ? ? • t M d e " x Patte 
vapeurssTSJonnaireeideisonposté, VA. r. A. 
initiales de laCompagnieds$oe/a/ ion/ntVr-
nationale Africaine) et l'jïn dtxmty. 

Le futur décoré, averti de oe propos, tenu 
par le oommandant belge : Si je le prends. 
Je le pende! réuesH à échapper à la pour
suite. 

U s'est pas pendu. Donc, qu'on le décore! 

LES MAKLh'ÛvkÊS gAVALES 
L'amiral (Servais a adressé, hier soir, aux 

officiers et marins sous ses ordres, un ordre 
du jour félicitant tous les équipages pour la 
rapidité avec laquelle s'est effectué l'embar
quement du charbon 4 bord des diverses 
unités. De tartes moyenne» ont été consta
tées. C'est ainsi que le Gantois a eu comme 
moyenne globale 186 vanneaux, le Saint-
Louis, 172. 

Dans l'après-midi qui a suivi le mouillage, 
9 cuirasses et 4 croiseurs ont refait leur 
grand plein de eharboa, et 4 bord de tous 
les navires, grâce au réel entrain des offi
ciers et des équipages, sous la haute impul
sion des commandants, la rapidité d'embar
quement a dépassé les meilleurs résultats 
précédemment obtenus. 

L'amiral termine en disant que bientôt 
noua n'aurons plus sien 4 apprendre de 
l'étranger. 

Toulon. K juillet. — I/aienée navale, après 
avoir pris les ministres, se rendra aux Salins 
entre 4 heures et é heures. On ne sait si elle v 
mouillera. 

Le Guslave-Zéd4 appareillera demain matin 
peur le» Satins. 

Le SI juillet, un grand étner sera offert par 
le préfet maritime en l'honneur du vice-amiral 
Oervai» et de tous les commandants de l'armée 
navale. 

L'ARRIVÉE" PE M. HCHON 
M. et Mme Pichon, soat arrivés c» matin au 

Havre, 4 bord ée lAquitmins. venant de New 
fors.. 

MM. Pal Neveu, ebeX de cabinet du ministre 
de J'Instruction publique: Renaud, délégué par 

isement de Pari», ainsi que des lé XIV* arrondis» 

e» 
F J U t J U S D B « T O S T I C H 
aVrlO.O*T Bat OAMaRiOi.auftS 

Lee débats de la B> Chambre correotionnatlé 
noua ont révélé l'existence d'an syndicat de cam
brioleur». 

On jugeait deux jeunes voleurs de 18 ans qui 
I» 8 juillet s'étaient introduite dans la chambre 
d un garçon boucher, Alfred GBunlet, boulevard 
Monttjarnasse. 

Surpris par celui-ci, il» «raient été gratifiés de 
couse de couteau 

Au cours des débats, le président» lu la lettre 
ru iTi°^. * c r n * » l a ™*ohine et adressée a 
M. CEmUet : 

Paris, 6 juillet 1941. 
Le secrétaire de l'association mutuelle des 

cambrioleurs indépendants au nommé Uiuillet : 
Nous apprenons par les journaux Que vous 

avec attrapé deux de no» amis : vous les avez 
blessés et fait arrêter. 

Cela leur cause et nous cause ua préjudice 
sérieux. 

Bn conséquence, j'ai l'ordre de vous avertir 
que nous entendons nous rembourser de ce 
préjudice soit pécuniairement, sait autrement. 

Signé : A. B. 
Le tribunal a vu dans oette lettre une sérieuse 

menace, et a condamné les deux préveau» a 
deux ans et un an de prison. 

STOMO OK L'KXPOStTIOM 
LetrtbnSjgl arbitral eetneoeê de M- Martinet 

et sTiohel Pelletier, »voeeâ*4 la Cour d'appel. 
et M* Devin, avocat 4 la Cour de cassatiou. 
vient de rendre leur sentence su sujet de I» 
cataatroph» d» la passerelle des Invalides 

Les familles de» victimes obtiennent de 10M 
« 10000 francs, at les vieUmes des pension» 
viagères denoo » sooo francs 

Le» freis incomberont A l'Etat. Les intérêts 
du capital et les arrérage» partent du 18 août, 
jour de l'sceldsBt. . 


